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Cette nuit a« rake pas seulement deux 
années.. 

Elle unit... ou sépare deux époquesI. 
C'est une ouït historique ajoutant, à la tris- 

tesse inherent« * têtu date, le deuil dt tout un 
regime 1.. 

Car le trente et un Décembre est triste 1.. 
C'est un mur étrange !.. une étoffe faite de noir 

er Je rose... un cercueil«! un berceau... de beau 
rires d'enfants lisant leur compilaient... des 
petites mains tendues pour recevoir des jouets... 
Et des vieux qui se souhaitant Ja bonne année, 
une arnerc-pensée dans l'esprit : « En verrons- 
nous la fin..?» 

C'est cela, une année qui se termine... 
C'est mélancolique comme tout ce qui finit, 

et beau comme tout ce qui va commencer). 
Vous avez souffert atrocement dans telle 

maison.. r Mais le jour où vous la quittez a 
uma.s.rous y découvrez des amis silencicuxqui 
vous ont regardé affectueusement pendant oue 
vous vous débattiez au milieu des haines 
humaines... Il y a même de vieux murs, des 
plantes, des horizons, des bétts qu'on a chéris 
SAM Le savoir, et qui vous murmurent des 
adieux tout bas, tout émus quand on les aban- 
donne... 

Une année   qui   disparait. . P   c'est   quelque 
chese de semblable  C« qui en surnage est 
ires souvent de l'incompris, de l'inattendu .. 
C'est une page qui se tourne... une sorte de 
copie que reprend le terrible Examinateur, et 
qu on retrouvera au jour du jugement... C'est 
une maiche qu'on descend, après d'autre* 
marches déjà descendues, et qui rapproche du 
fatal rivage où Dieu nous attend... C'est un 
témoin qui se lèvera plus tard pour nous acca- 
bler, ou nous défendre... C'est de la graine 
d'éternité, enfouie dans l'hiver de la vie jusqu'au 
jour du printemps des âmes!.. 

Une année qui s'en va... c'est une heure de 
la dure journée qui se termine... ce sont des 
haines qui s'éloignent... des souffrances qui, 
s'apaisent... et un peu... très peu d'amour oui 
rotte au fond du creuset de notre vie... or fin 
qu'attend le Christ., chose minuscule et pré- 
cieuse, qu'il cherchera avidement au milieu de 
La eangue d'une existence humaine. 

On rêve de g'oire, de fortune!... Le monde 
n'était pas assez grand pour notre pensée 
ardente!.. Et 1« trente et un décembre nous 
surprend en train de bâtir notre petite cabane 
très pauvre aj pied des colonnes fastueuses que 
notre jeunesse a commencées... 

Et cette cabane ira en se rétrécissant de plus 
en plus... i la limite de notre taille... à la me- 
sure d'un cercueil!.. 

Vanité des vanités!.. 

... Et demain matin... quel inconnu se dres- 
sera devant nous avec le pile soleil d'hiver se 
levant dans la brouillard I.. 

Que de personnes seraient épouvantées si, le 
premier Janvier, Dieu tirait d'un seul coup 1« 
voile qui cache l'avenir: 

— On te suuhaite « une bonne année »?.. 
Tiens!., regarde! 

mm Ah! Seigneur 1 ce n'est pas posrAle. 
— Ce sera ta réalité demain ! 
Mais Dieu est bon. U a cache inexorablement 

ce« e*NMatr, si bien que nos rêves. <■> bonheur 
cétoieni des precipices et sombrent tout à coup 
en des infortunes sans nom; et que les déses- 
pérances les plus noires peuvent toujours 
compter sur une étoile apparaissant au ciel 
désolé de l'a me. 

Avez-vous remarqué la sublime répétition du 
Pater..? « Donnez-nous aujourd'hui noua 
pain d'aujourd'hui!.. » 

Que nous apportera 1006..? 
La guerre !.. les affres de la Séparation !.. des 

élections maçonniques!., répondent un grand 
nombre sans hésiter. 

Qui sait!., disent d'autres.,. Peut-être la paix 
intérieure et extérieure!... peut-être un clergé 
debout tout entier !.. peut-être ce Concile géné- 
ral des évéques de France dont on parle déjà! 
peut-être une Maçonnerie vaincue, réintégrant 
ses temples, son pélican plumé soua le bras..! 

—o— 
Tout peut arriver, même le bien!., même la 

victoire que Dieu ne demande pourtant pas- 
.Mais».ce. qu'il exige, c'est l'effort tendu... 

c'est le sacrifice accepté et recherché., c'est le 
sentiment existant dans le coeur du plus simple 
soldat, et   lui   criant :   « Ton   zèle,   si petit que 
soit ton cercle d'influence, collabore à la poussée 
générale qui jettera un jour la France dans les 
bras du Christ!. » 

Ah oui, comme le dit plus haut notre direc- 
teur... la plus svmbolique étrenne qu'on puisse 

Ènner aujourd'hui à un chrétien... c'est un 
Igt/., un bon balai pour balayer à pleins 

bras devant sa porte!.. 
... Si partout les chrétiens vcmlateat*.. 
S'ils envisageaient 1906 comme l'année de la 

lutte/., l'année du salât entre létal"« 
■aalna! . l'a. un ©r historic«*! 

S'ils entendaient leurs chefs qui leur ré- 
pètent par tous les organes 4 leur disposition : 

— Tu vois ce Monsieur qui barre ta route, 
avec un triangle sur son gros ventru de repu f.. 

— Oui, mon général! 
— [1 prend des airs terribles!.. 
— Oui, mon général. 
— Mais c'est un simple fumiste.,. 
— Oui, mon général! 
— Il tirera sur toi... 
— Oui, mon général 1 
— Il te manquera... 
— Oui, mon général! 
— Et toi tu ne le manqueras pat... 
— Oh I. non, mon général !.. 
Si tous les catholiques s« levaient 1« 1" jan- 

vier en disant : — 
— ... Cest l'année du grand coup !...        "à» 
... C'est  l'année où   l'on   plume ce  vieux 

pelican blanc I.. 
... Et on le plumera I.. 
... C'est l'année du balai... de ta hantise 

électorale... l'année de Dieu qui doit rentrer... 
... Ce n'est pas l'année de la Séparâttiom, 

c'est l'année oe la Héparattoa... 
... Une seule lettrée changer... 
Ah! ri nous avions la foil 

Puuuuc L'EMUT«, 

La « Primrose-League » et l'A. L. P. 
Hi°r, les bureaux de l'A. L. P.. si'ués rue 

Les-'-ases. ont reçu la visite d'un haut persoa- 
n\ge anglais, sir Georg« Lane-Fox, vree-cnae- 
cier de la Primros*- league, la plu» grande 
Ligue politique de 1 Angleterre. U avait voulu 
ser.odre compte par lui-même de l'organisation 
Ce la Ligue fraucatae. qu'.l avait entendu beau- 
coup vanter 

Call A Jacques Pion qui a fait au chancelier 
leb hennean de sa ma.--.uii. 

air ùeorge Lune-Fox a été treu intéressé par 
tout ce quu » MI, et u a lout vu. AM ««créuure 
« .#u!. M. *>vemc, qui ■eaoaaait presque do 
l'a teilte de luxe de* bureaux, il a répondu: 
«Ce n'est paa fastueux, mais c'est pratique. » 

\A i-tMiicelier a observe (rua la Primrose avait 
\"i, mêmes méthode* que l'A. L. P . mai» .saus 
étrf aux»! cet) trait sec. L« bureau central de 
L m-tre». ne jj>j»vde pas la» nom* de tous see 

L■1-i"-f att;ciiaq'i«Cji»»U', ou hab*tat*fm. garde 
les s.«au sous »a pruprv responsabilité. Ici. c'est 
lu CuruM directeur qui oeuvre tous le* autre« 

. ■   t      l-.jnaé* par lui. La Primroae a inuiaa 
d* «-omîtes que f'Aeiiun libérale: en revanche, 
pu% de 1 8bUuüii adherent* ont vtv ine>-nts dm 
,-> rôle»; mai» il faut se rappeler qu'al-e a déjà 
pm. de vingt et un ans d'existence, unùis qua 
i\ri"ti hör-Heo a seulement trois. 

f> 111 a te nun frappe *.r Oeory« Laim-Fox. 
r «si au ura;4'tjr • j-'e ri« la maison. ** v situ 
Un Co ' iUd ,1 ...-*s weia a*»4trtfé par H M Ma**- 
s... ., .. «1 di lernt- '-''t - reran»» d- 
■»Ace«*» n'a ^n ^nreil dans aU'iin part IV u« 
, - ■ > -îni-n-.   u et p    liq -es *.ar 
r.'.ijjio '"  'in■•'  ■"*••   tens la« ri'M.uTiwnia sur 

ntenporte quelle question sociale sont 1*. M 
rotnpiet. méthodiquement classés et ranges 
dans des salie» de travail ojvertes à tous les 
adherents de la Ligue. Oo a'a qu* nommer le 
sujet qui vous intéresse, inmediatein^nt, toute 
la decumentaUun est rai£* sous vos yeux. 

L'honorable visiteur a constaté MM services 
nombreux renriu» déjà par le Comité d'études 
aux adherentsde l'Action libérale. C'est car cen- 
taines qu'il a fourni dans toutes ;es parties de 
la France dus réponses utiles, pour fonder des 
Mutualités et des Sociétés de secours mutuels, 
pour prendre des assurant»«* sur le bétail, pour 
constil'ier des bibliothèques populaires. Tache 
modelte en uppareoce et silencieuse mais qui 
atteint les masses profondes plus sérieusement 
quelquefois que Is pa-oie d'an eonten-ncer 

En s'en allant, sir Laue-Fox s'est declare une 
fois de plus surpris et émervedlé d'une si im- 
partante et si compléta «rgaaisaüon. 

CHROMlQuE  ÉLECTORALE 
Loire. — t'ne nouvelle candidature Tient 

de su produire, celle du général ^osc. 
Lot-et-Garonne — I-'i fédération radicale 

et rHdicale-SO'iSL-W ayant désigné M. Léo 
Maillet comn.e caml dut celui-ci u décliné 
celle offre;la Fédération g'esLaioratëg'gn^t 
à n'opposer aucun concurrent aux tr«is 
■dBatéurt sorunts. 

Toutefo.s. la Fédération socialiste, réunis 
a Nérac, a décidé de présenter tmig candi- 
dats «Mi élections sénatoriales : MM. Aris- 
tide Fieux.adjo nt au mnire d'Agen-,Dr Cau- 
hon, de Marmande; Couthures, publicist« à 
Nérac. 

Haute-Marne. — M. Dan. Ue-lemardin 
explique uns. « ses éleeleurs son vol« 
contre I« séparation : 

J'ai considéré ce projet comme pas assez 
étudié, comme bätif. et il aurait nécessité deux 
lectures, afin d'apporter certaines modifications 
désirée» par beaucoup de collègues appartenant 
a la gauche démocratique. 

A vous parler avec une absolue franchise, je 
me suis demandé, et je me demande encore, 
comment nous, républicains, qui avons eu 
depuis plus rie trente ans A souffrir de l'attitude 
du clergé ris-è-via de la République alors que 
les évoques et les curés étaient choisis par nos 
ministres, nous pouvions espérer ne pas ren- 
contrer chez eux une hostilité plus violente 
encore alors qu'ils seront désignés par le 
Vatican et qu ils retrouveront, n'étant plus 
fonctionnaires, liberté absolue en dehors de 
l'église. 

Basses-Pyrénées. — M. d'Ariste. ancien 
député, pose sa candidature s libérale et 
catholique » à l'élection partielle du 7 jan- 
vier pour remplacer M. Berdoly, décédé. 

UX2 PKOOÈS 

DES ANTIMILITARISTES 

COUR D ASSISES DE LA SEINE 

'   Audience du 30 décembre 

LES  PLAIDOIRIES 
Nous sommes arrivés a la journée des plai- 

doiries et du verdict. 
Avant de dünner la parole à M* Laaasse., la 

Cour remplace «n juré malade, M. Faucuer. 
par un des.jurée suppléants, M. Lecoq. 

M- Lagaase a soui, au ri<:hul tie, sa plaidoirie, 
de dire qu'il est un avocat bourgeoib et qu'à ce 
titre il ne partage pas le^ ideas de ses clients. 

Connue bourgeois, U e»Ume qu'une condain- 
uatiou serait contraire au but poursuivi par 1« 
ministère publ'c : une condemnation n'ariét«- 
rait pas la propagande antimilitariste, elle la 
favorisait- Le qu'il faut ce ne sont pas des 
poursuites iuais des réformes sociales. 

1. u ire   temus.   M«    FiHjrettt   nous   apprend 
Su'aucun ires inculpes uoi lauwur 4v l'af- 

che incriminée. 
Elle a été rédigée par le flls d'un njernbre 

très modéré du l'arletiient. Les persoaaai qui 
l'ont signée n'ont Dépendant pas hésite à en 
revendiquer la responsabiUté. 

L'avocat conclut en dieantqn'il faut acquitter 
ces hommes. 

Qui pourra protester? Est-ce que l^s républi- 
rains, dit-il, out p-.-oteste contre l'acquittement 
de Déroulede* 

si* Lapasse oublie da.10ut.1r que les membres 
du • bloc ■ n'ont pua seulement (u-oleste, mais 
que, foulant aux pieds la Chose jugée, ils Tout 
traduit, pour les mêmes faits qui avaient et« 
acquittés par lu jury, devant la Baute Cour, qui 
l'a envoyé en exil. 

H- Philippe, défenseur de M. Goûter. — Les 
idées que mon client préconise aujourd'hui, 
ii les a toujours préconisée*, uotammei* en 
une brochure parue jadis avec preface de 
U. Cuppée et pour laquelle il reçut de chaleu- 
reux cumpiiments de MM. Lockroy, dû Lan- 
nesïan. Haul De^chaueJ, Alexandre Millerand, 
BrUson. CJemenceau. Frédéric Passy, et Mme la 
baronne de Götter. 

M* Philippe rappelle les précédents acquitte- 
ment- prononcés dads les poursuites du Piou- 
piou de y Yonne, de l'Armée contre ta Na- 
tion, etc. , 

Il termine par ces mots: 
— On vous demande de juger une opinion, 

une idée. 
Chaque fois qu'on vous demandera une con- 

damnation centre une idée, une opinion, il se 
trouvera toujours du coté de la défen«- une 
voix pour protester. 

at* Latent, avecat d'Hervé, prétend que 1 en- 
tipatrioitsme est uu sentiment-populaire. 

M' Latent uous montre les tribulations de son 
client : 

« Quand il eut quitté l'Université. M. Hervé 
Qt des livres d'histoire, tous les instituteurs ré*- 
clatnèient ces ouvrag«s. Le gouvernement les 
mit à l'index. 

Il voulut alors devenir Journaliste. On ne 
voulLt de lui dans aucun journal. 

Il Qt son druit et demanda à être inscrit au 
barreau. On lui en ferma la porte au nou de la 
conscience universelle. 

Que fa.re? N'être ni professeur, ni journa- 
liste, ni avocat pour un intellectuel, c'est dif- 
ficile. 

1> lui restait la politique. 
Il ne voulut d'aucun siège électoral. 
11 est dn.enu. pour gagner sa vie, ee que de- 

viennent 'ous les ouvriers chassés de partout : 
un meneur. 

Autrefois il n'avait qu'une Journée a consacrer 
à la t,rupaa'unde, aujourd'hui 11 e toutes les 
bernai nés. 

N'ayant rien 4 faire, U est devenu et restera 
propagandiste. • 

Parlant du réquisitoire de l'avocat général, 
M- Lafont le qualifie de modéré. 

L'avocat général, interrompant. — Il ne se- 
rait pa- le même maintenant que j'ai entendu 
les inculpés développer leurs doctrines. 

M' Chain* présente ensuite la défense de 
Sadrain, Clement. Frontier et SiooIleL 

Puis successivement M- Uhry. Jean Bracque, 
Lévy-Ouimun plaident pour Caslagnier. Lenla- 
vec. Mlle NumlMka. 

M" Urus. Uelmont. Parissou. WUm et enfin 
1« !>' UtuliW, deput«, plaident ensuite. 

L'AFFAIRE D'ESPIONNAGE 

La chef du service da la aremalité recherche 
en ce moment une femme dune cmquunUtine 
d années, dont lus menées sont connues depuis 
l'été dernier, et qui parait a\uir Joué un rôle, 
important dans l'a (Taire des ebpiona de Mar- 
seille. 

M. d« Posset, jupe d'instruction, a procédé 
à l'interrogatoire d« Wolf, inculpé d'espionnege, 
qui a été suivi d'un« eoniruotatmn avec l ou 
asjur de l'arsenul de Toulon, transféré a Mar- 
aaitl«. 

M. d« Puseel s'est ensuite rendu S I prison 
Cnave, ou il a ioaguamaut interroge Wieger, le 
complice de Wulf. 

Le juge a fatt le p'emfer interrogatoire de 
Mirabel, ccroué à la prison Uiate Avec de 
grands éclats de VIMX, Mirabel a prote-le eontru 
l'inrarcération de tou» les siens ut a dit qu'il 
était iuuocent de tout c« dont un l'accns-tit. 

Invité à s'expliquer sur la pro%enancé d« 
l'arg«nt qu'il détenait. Ml'-ahei a prétendu qu« 
ce*l en o|>ér»t>t de^ «ussJSUU de bssfrss ^,u'il 
avait gBgn« cttte annte la sonmi« de S^»UUJ fr 

Nord, ft Braxelles, enr Edouard VTÏ. alors 
prince de Galles — vient de quitter la maison 
de réforme r*.e Gond ou il avait été interné. 
Ayant tiré un mauvais numéro à la milice, U 
a nté incorporé dans l'armée et versé a« ba- 
taillon d'administration en garnison a Anvers. 

LA SITUATION EN RUSSIE 
Les désordres à Moscou 

Les dépêches sont, pour la plupart, pleines 
de lugubres informations, comme lesjuurs pré- 
cédents. Une bembe a blessé le gouverneur- 
adjoint de Zambow. Elle a été lance« par le 
fi-s du général Rogdanositch. 

L'insurrection  s'est  manifestée violemment 
sur bien des points de la ville et dans d'autres 
cites polonaises, suivant certains télégrammes. 

Far centre, un autre «st 1 as  conçu :   , 
iàu^ou. 39 décembre. — L' <ire asl ^omplè- 

tep/ent rétabli: les t11agt.si.1- sont furverta. le 
commerce r*»oommenre; 1er. rues centrales sont 
f>lt^mus d'animation et 1*" travail a reuns dans 
a plupart des labricmes: les industriels l'oe- 
mpent de la Douma et l'on organise l'a 
amv en 
troubles. 
tamv en faveur des familles dtt victimes des I vicü 

Les nouveaux régiments sontarnves. Le ser- 
vice de sûreté est renforce de 'i tiuo hommes. 

A Odessa, la ligne de Vuluscbisa fonctionne 
réi'uJ.'rt'ment. 

De Varsovie, le chef du bureau central des 
poRtes et téléamphes dêciare que le service 
régulier est rétubii. 
Iatervention allemande en Russie. 
Le ifouvemement allemand vient de décider 

d'envoyer i RlgU le vapeur \J>l(ra pour rapa- 
trier les sujeis allemands. Le consul general 
d'Allemagne a cru devoir donner une grande 
publicité ù cette mesure et la fait annoncer 
par les journaux de la localité 

Le p u> amusant est que les sujets allemands 
— pas plus d'auteurs que s'importe quels étran- 
gers — ne sont menacés à Riga. Leur rapa- 
triement ù grand frucas n'a donc pas sa raison 
d'être. 

Il parait qu'en Russie l'on se montre surpris 
et mécontent d« renvoi du Yrntgm. on le con?i 
dère comme sa acte anliaiuical et maladroit 

Le « Cassini » à Copenhague 
Copenhague. 30 décembre. — Le croiseur 

français Cassini, venant dé Brest, est arrivé 
en rade de Copenhague cette nuit. Ce navire a 
eu une traversée très pénible, S cause du mau- 
vais temps. 

Le voyage du Cassini a été occasionné par 
■les événements qui se déroulent en Russie. Le 
commandant du croiseur <ompte recevoir de 
nouveaux ordres 4 Copenhague. 

LES AFFAIRES MAROCAINES 
LA   CONFÉRENCE D'ALGÉSIRAS 

Si Mohamed El Torres, plénipotentiaire 
marocain ù la conférence, a été officielle- 
ment avisé par le ministre d'Espagne À 
Tanger que celle-ci s'ouvrirait à AJgésiras 
le ib' janvier. 

Il faut faire remarquer que l'Espagne n'a 
peut-être pas qualité pour faire dès mainte- 
nant cette communication, puisqu'elle n'a 
pas encore reçu le consentement de toutes 
les nations intéressées, particulièrement 
celui de l'Allemagne, à choisir la date du 
16 janvier. 

Au reste, ïiifr, à le réception hebdoma- 
daire qui u eu lieu au ministère d'Etat, le 
li* duc d'Almodovar s'est entretenu avoe les 
diplomates de l'ajouruemexilde la Coufémue.-. 

11 résulte des conversations qui ont été 
échangées que la dati' de la réunion n'est 
pas encore tîxëe officiellement 

Cependant, les travaux d'aménagement do 
la salle de réunion dt* la Conférence aarool 
terminés avant le 16 Janvier. 

Les services des postes, télégraphes et 
téléphones sont organisés. 

Les fummunii-utions avec Gibraltar sont 
assurées pur vapeurs rapides. 

UN  NOUVEL  INCIDENT  BOU  M2IAN 

Des dénéVhes privé,*s, parvenues ce 
matin i Fans, annoncent que Hou Ûziau 
et Miliani, dont l'arrestation par le sulttu 
avait doajé lieu en septembre dernier aux 
graves incidents dont on se souvient, aurait 
été incarcéré de nouveau, niais, cuit« fois, 
sur l'ordre du consul de Krauce à jrVv, qui 
aurait eu à se plaindre de lui. 

Aucune continuation de cette nouvelle 
n'est parvenue au quai d'Orsay, l^a nouvelle, 
arrestation de Bou-Mzian étant attribuée à 
l'initiative du consul, il est évident que celui- 
ci en aurait immédiatement référé ù Tanger 
et à Paris. 

I) est donc prématuré d'attacher une im- 
portance à cot incident,, qui demande une 
sérieuse confirmation et serait, en tout cas, 
d'une portée très limitée. 

NOUVELLES DE L'ÉTRANGER 
LES CONFLITS DU  VENEZUELA 

Le gouvernement communique aux juurnaux 
la note suivante: 

> Certains Journaux étrangers ont annonré 
que le gouvernement français aurait produit, 
sous la forme d'un ultimatum au gouvernement 
de Caracas, de nouvelles réclamations de na- 
ture a retarder ou a compromettre l'accord qui 
sembla sur le point de s'établir entre là France 
et le Venezuela. 

■ Il n'y a rien de fondé défis cette nouvelle. » 
D'autre part, on télégraphie de Cureras au 

yetc- York Herald qu'au cours du la visite 
de politesse qu'il a faite au président Castro, le 
ministre britannique a réussi A régler le con- 
flit anglo-vénézuélien. 

Les exequatur refusés Jusqu'à présent aux 
consuls britanniques leur seront conférés. 

LA FAMILLE DE BATTENBERO 
Londres. 80 décembre. — Contrairement aux 

informations de la presse t-spagnulü sur (ar- 
rive a Grenade delà famille de Battenberg. la 

S rinçasse Kenn de Rattenberg, accompagne« 
e la princesse Ene etdu prince Maurice, assis- 

taient tuer à la représentation du cirque italien 
à Londres/ 

PETITES   DÉPÊCHES 
— On mande de Soua de source autorisé« 

que le bruit de la prétendue conclusion d'une 
union douanière entre la liulgarie et la Serbie 
cM tan* fondement. 

— Sir Hftiirv Campbell Bnnnerman. sir 
E. <lr«y «t M. Balffiur ont prononce df's dis- 
cours, nier. dansd:iîer>*nies vill-s anglaises. 

— Zia Bey a été nommé délègue turc a la 
Commission d« eoatrOlu Onanci«r international 
de Salomque, Mwnstir et kossovo. 

— On «roit une l'union de tous les produc- 
teurs de salp'tr« du Chili pourra se réaliser au 
moi« de f- v i'*r proruuin 

— Les Ueiiiieres nouvelles d<* Raint-DominsTj« 
annoncent que l«k forces du général H»drigut-z 
se massent dan-* l**s en\ irona 'If i,uivhbiti 
pour iinerbata.il" au arusJdeai àfor-aJe«,'mais 
»u« I« nouveau gouvernement «tabU S Ptierto- 

leta par l« g«u«ra) Lacéras ne provvit aucun« 
UiIûcuU« 

SIP1DO   SOUDAT 

De notre carrespoadaal de ToU'Mies : 
r»fi   ms ■!■.■ (iu- le faut* Siftâo — qui tira 

I jadis deux a'uu* de revolver, à la  war« du 

Notre ami, M. Andre Baron, v ent de pub'ier 
un ouvrage qui s adresse a un tré* petit nombre 
d« lu'tenr». mai« qu- uousur yana aéuajrto na 
devoir atin meer MW erudiU qui «e pivoccu « nt 
de   ■■ irni.itlri   la   val- nr   Diivial<-   «a   la   FranC- 
Itaconaane el drs fcvh-Mu secret"», sus ou 
tilr« • L"» Hocruttt s. crie*. Leur g çrimvi iL'n 
vol. der :'>-w pages,prli ô francs,oben barangin. 
Paris», l'autuu*1 lions il*montre. arrr des '-ita- 
tion il un rabs'iit» brutal, qu'1 les uortete* se- 
afttes, üejiuis \-t* lemclts ér:>JUeos jusqu oux 
rat** eu ta moderm ■>. ont loujoura prouaure la 

, la naeie, le cnme sanglant. Nous 
r«i"i<'ns qu« cat ousTuga n« peut paauur 
qii*«titrependeaaain*;Rtui« -lesile r^nul'at d'un 
lfil»t*ur enorme qu. u- doit ^<as PIT^ p>>rdn na»* 
tcu*t J qui il peul profiter dans l'iotardl de 
nu-.« Uéiensecoiitr« la Krauc-Mauauuwn«. 

LETTRE D'ANGLETERRE 
(De nuire oorreependant parficuber) 

Londres, le 27 décembre. 

La trîve du plum-pudding — Le rr.ee- 
ting de ÏAlLert ha/. — Allemands 
e: Angla s — Le « Timas 1 et la 
Frenze— La conversion delà piiti- 
cs^s £na de Batrenberg — U«e ex- 
position 0*9 chefs-d'œuvre 

Nous avons, en France, la * trêve ries confi- 
seurs ». les Anglais ont « la tnve du n um 
pudding «. Elle n'aura pas duré longtemps, 
celte année. La lafuaiae dermere. nous avous 
eu legraudmeeting ubt»ral de l'ÀlberLHa'l; hier, 
c'était U Ëaltwur qui venait attaquer le nou- 
veau ministre de l'Intérieur. M. Asquith. daus 
sa propre circonscription ; À partir d'aujour- 
d'hui, le robinet de l'éluqutnc? politique va 
couler ù jet continu ; entin, pour couronner le 
tout, le 0 du mois prochain nous* aurons la/ dis- 
solution du Harieoiani suivi« ds tout 1« tremble- 
iijciu électwial. 

Ce grand meeting, que les journaux libéraux 
avaient annoncé à son de trompe et dont ils 
ont rendu compte avec grand raajptrt de grosse 
caisse, n'a pas manque de musique. Ahn de 
faire prendre patience aux 10000 personnes qui 
composaient l'auditoire en attendant l'ouverture 
de la bdaïK-e. M. Bertram, un des candidats 
libéraux uui futures élections, s'installa au 
grand orgue et exécuta les plus beaux mor- 
ceaux de son répertone. Lorsque parut sir 
Bean Campbell-Bannerman. M. Bertram atta- 
qua la chanson de Malbrou h, tandis que les 
assistants entonnaient le refrain idiot que l'on 
a mis ici sur cet air : For ne is a jolly good 
fellow (car c'est un joyeux compèrel. La cha- 
leur communicative des banquets peut excuser 
ces sornettes qu'on répète à satiété dans les 
dîners de noces et autres festins analogues, 
mais dans une reunion politique cela fait un 
eilet plutôt bizarre. Enfin,les Anglais ont assez 
de qualités pour se permettre d'y ajouter celle 
d'originaux. 

Le aaseeura de tir H. Oamphell-Bannerman a 
été l'image de son gouvernement, un assem- 
blage d'excellentes choses sans grandes envo- 
lées, sans mouvements transcendants il'élo- 
duence. I) a été bien accueilli en Angleterre par 
la majorité de la population, y compris beau- 
coup d'unionistes. Les dixartielesdu programme 
libéral sont généralement approuvés, s&ufcelui 
qui est relatif A l'instruction publique, car il 
semble présager l'extinction des écoles confes- 
sionnelles. Toutefois il ne faut pas que les ca- 
tholiques se troublent trop de cette menace, de 
môme que l**1" Irlandais feront hien de ne pas 
se réjouir outre mesure de la promesse du 
Home Rule. Tout dépendra du résultat tinal 
des élections. Si les libéraux ne peuvent réunir 
une majorité dans la Chambre des communes 
nu'avec l'appoint des voix du parti nationaliste, 
le, catholiques anglais pourront espérer de 
con.erver leurs écoles, et les Irlandais d'ob- 
tenir leur autonomie; sinon, non. 

Le meeting fut marqué par un Incident co- 
mique. Deux dames interrompirent a plusieurs 
reprises les orateurs, réclamant les droits poli- 
tiques de la femme. Hélas I loin d'obtenir d'en- 
trer au Parlement, elles furent contraintes de 
anfSJf de la saele. 

—o— 
Anj/to-Saxons et Teutons peuvent être frères 

par le sang, mais ils ne sont pa* cousins, 
comme on dit vulgairement. Depots longtemps 
déjà les Allemands accusent les habitants de 
la iirande-Brelagne de leur chercher une que- 
relle... d'Anykus; et la réciproque de autte pro- 
position est plu* vraie encore. En présence de 
rette situation, quelques bons esprits salar- 
miivut et se raj pelèrent que les héros d'Ho- 
mère,   «area  s'être  copieusement   injuriés   en 
parates, finissaient invariablement par en venir 
aux coups. Ahn d'evitor d'arriver a des extré- 
mités ausî-i rafrettanles. un meeting,l'ut con- 
voqué dans une des salles de l'Hôtel de Ville 
de Waatninater, sous la présidence de lord 
Anebury, en vue d'assurer tes Allemands de la 
bonne volonté des Anglais. On lut des lettres 
d'adhésion d'un« demi-douzaine dévéques an-* 
gticanb, de Mgr Bourne, archevêque catholique 
de Westminster, et surtout une longue épttr« — 
tftistola grandis, comme dit T suite — du duc 
d'Argvtl, époux de la princesse Louise, sceur du 
roi, dans laquelle 1 auteur exprimait des senti- 
ments bypergermanophlles auxquels son royal 
been Irsri a aurait peut-être pea donna une 
approbation sans restriction. Le meeting adopta 
ù l'unanuuite des résolutions des plus conci- 
liantes, fta veille. le Lyceum Club — un cercle 
de dames —«avait offurt au comte de Melter- 
nich un grand dîner, et au dessert la comtesss 
d'Aberdeen avait dit à l'ambassadeur une foule 
de jolies choses qui avaient mis sa modestie a 
une rude épreuve. 

Les Allemands n'avalent pas voulu demeurer 
en reste de politesse. La semaine derptère un 
grand meeting fut tenu à la Bourse de Berlin, 
«t des sontîments non moins amicaux que ceux 
qui avaient animé la réunion de Westminster 
y fuient expimes. Le chancelier de l'Empire 
leur donna une consécration officielle à la tri- 
bune du Reichstag. Lt «nain-tenant il est ques- 
tion d'oilïir à l'ambassadeur d'Angleïerre à 
Berlin un Lan juet-en retour do celui que lady 
Aberdeen et les dames du Lyceum Club ont 
offert au comte de Metlernich. Ce sera la ré- 
ponse du berger a la bergère. Reste à savoir 
si l'on éprouve vraiment de part et d'autre les 
sentiments qu'on exprime. Pour ma part je ne> 
le crois pas.    * 

—o— 
Quel que doive tftre le résultat final do ce 

mouvement de réconciliation, il y a quelqu'un 
en Angleterre qui'n'a pas desarmé vis-à-vis de 
l'Allemagne, c'est le Times. Son hostilité contre 
le« Tentons a pris une forme tout fait origi- 
nale, et dont nous aurions mauvaise srrace de 
nous plaindre, elle se traduit par des senti- 
ments d amitié extraordinaires envers la France. 
Ce matin le Jupiter Tonnant, de la presse 
anglaise, publie un article de fond tau* le Maroc 
dans lequel il fait ressortir les prétentions in- 
jusl.flablea de l'Allemagne. Mais U y a dans ce 
même numéro quelque chose de plus remar- 
quable encore que ce pre m 1er-Londres. Cest 
uu long artic!ô du rédacteur militaire- du 
Time*, un officier général dont la competence 
est généralement reconnue, sur les forces com- 
parée-, de la France et de l'Allemagne. 

L'auteur de c« travail arrive à des conclu- 
sions rassurantes pour las pessimistes, et 
capables de mettre du cœur dans k ventre des 
Hervé et des Jsures eui-mémes. Selon le 
rédacteur du limes, il n'est nullement prouvé 
Îu en cas d'un« -attaque soudaine contre la 
rontiêre do l'est de la France l'Allemagne 

serait en possession des avantages écrasants 
qu'on lui prête assez gratuitement. 

Il croit, au ce ntraire, qu« sous le triple rap- 
port de ta mobilisation, de la concentration et 
du nombre, la France serait très capaMe de 
tenir téta à ses ennemi« sur terre. Chose 
étrange t c'est du côté de la mer qu d pense 
qu'une surprise pourrait surve.iir pour la 
Krenra, «t méni« pour l'Angleterre. « MéBez- 
vous de« torpilleurs allemands! » seeable-L-il 
dire, rap; eant 1« mot célèbre du colonel Stof- 
fel avant UtTo : « UeUcz-vuiis de l'elat-major 
pruss.en t » Ou i qu'il en soit, notre autour 
démontra que la l-ranee que l'Allemagne atta- 
querait aujourd'hui serait bien diuVrunte de la 
France qu'elle avait envahie eu 1ST* 11 ajouta 
même quebraea Intel««■«»! s citattons tirées 
d'une publication militaire allemande «vaut un 
caractère oltlciel ou empruntées eu fameux 
Uwl'lce lui-même d'où il sembla ressortir qu«. 
dans l'éventualité dun« guerre, l'Allemagne 
pr*rér«ratt se Vnir d'abord sur la defensiv«. 
plutôt que de tn.tre en péril ses armées, et 
avec *e» armées ^.a propre exisiem-e, en les 
lançant centre La grande ligne de forteresses 
qui rerment aujourd'hui le chemin de Fiele 

Le limes avertit l'AIteiiiat;n« que si elle se 
livrait à une injuste uavaueioa. eile se trouve- 
ra.t eauae un isolement qui n'aurait rien de 
splendid«; il eft aisé de semer le vent, les dif 
ftaartes commencent lorsqu'on récolte la tenv 
pdus. 

—o— 
On continue à parler aveu beaucoup de mys- 

tère de la ej*ttU*aralf** àm ht t.i-irir«.^ ELU (Vie 

toria-Eugénie! de Battenberg. Personne ne 
doute que la future reine d'F,spapne o'embrasae 
la religion du roi catholique- Je crois connaître 
le religieux qui l'instruit, mais il est d'une dis- 
cretion admirable. Av;.nt de son or à entrer 
dans le sein de rïglls« catholique, le priaeaaee 
appartenait depuis lon^Lemps à la section la plus 

! avancée du pastl ritualist-, on croirait peut- 
• être que. pour cette raison, sa conversion dût 
' étfa plus facile. Il nen est rien. Il y a une 

vieille chanson anglaise dont le refrain est: 
.Si pt*ea et pourtant si loin! » C'est l'histoire 
des ritualMe-s.Ces gens-lé paraissent tout près 
de nous, ma*« U y a entre nous et eux un 
abîme insond tble uni nous sepert. On N Sou- 
vient du mot spirituel de Pie IX au fameux 
D' Pusey: . Ah! docteur,-vous ressemblez aux 
cloenes qui appellent les fldeies a l'eaT'Uat,aaail 
qui elles-meiiies r»»lauL eu d«uors. » 

Dans la galerie oü l'on admire le'Christ au 
Pre'oire. le Songe de la femme de iHlate. et 
d'autres c leis-d'o-uvre de Gustave Doré, sont 
exposes en ce moment trois superbes chefs- 
d'œuvre d'orfèvrerie, triomphes de l'art fran- 
çais. L'un est re merveilleux monument: Via 
\itœ. que tout Pans a pu admirer l'an dernier 
au tiiaml païais. Les deux autres sont deux 
objets d'art moins considérables peut-être, 
mais d'un« richesse plus grande encore, et d'un 
travail plus admirable : Chrixlu» vincit. su- 
perbe allégorie en pierres précieuses, et VAgo- 
nie du Christ. Cette exposition estfaiteen vue 
d'un objet charitable. On peut dire que c'est 
une belle œuvre au probt d'une bonne wuvre. 
ou plutôt d'une ouvre excellente. 

F.  UU  BuHSKAItLT. 

CA.   <&;   L.A. 
Mcft-ts d*Mor 

M. Pierre de Kartchewaky, conseiller privé 
de l'empereur de Russie, ancien consul général 
de la Russie à Marseille, 05 ans, à Marseille. 
— Mme Armand Baudoin, femme da l'ancien 
directeur de la « Vie Parisienne », 48 ans, à 
Pari», — Mate Violer LeJ'ranc, veuve de l'an- 
cien député des Landes, sénateur inamovible 
et minisire dans le gouvernement de M. Thiers. 
— M. Gabriel Ckarlet, chef de division en 
retraite au P.-L -M., 68 ans, à Paris. — 
M. Timothie Piêchaud, professeur à la Fa- 
culté da$médecine de Bordeaux, 56 ans. 

Un legs de 25 millions 
Afme Vve Grangier, âgée de 54 ans, pro- 

priétaire à Dijon, vient de mourir en in- 
stituant pour légataire universelle la ville 
de Dijon. 

La fortune de la défunte est évaluée à 
s5 millions et en grande partie destinée à 
l'hôpital. 

Produits français «n Suit«« 
En raison de la prochaine élévation des 

tarifs des droits d'entrée en Suisse, on 
signale une intensité de trafic extraordi- 
naire sur la voie ferrée de Genève. 

A l'heure actuelle, le tonnage est fantas- 
tique et provoque un encombrement inextri- 
cable dans les gares. 

3oo wagons sont dédouanés chaque jour 
à Genève et 2 000 sont en route. 

Les vins "—généralement des vins ordi- 
naires de l'Aude — sont amenés par des 
envois entiers de wagons réservoirs. A Bel- 
legrade, il y a un transit quotidien de 
6 000 hectolitres. 

ÉCHOS   DE   PARTOUT 
Le prince Pierre rt* Cnrannan-Chiffiay, 

fils de feu l'ancien ministre belge des Af- 
faires etranysres *-j »ecretaire de la légation, 
de h- 'fji'jue é Paris, est nomma' ministre de 
Belgique é Luxembourg. 

J.' « Officiel * public la loi sur la caisse de 
prévoyance des marins français. 

Le. concours special cüla race chqrolaise, 
organisé par & ministère a* ^Agriculture, 
Itnrrr ff?u d'JWrprs du ~6 au L'8 avril pro- 
chain. 

Le gouvernement a décidé de ne faire pa- 
raitre les decoration du t** janvier qu'après 
l'élection du président de ta république, a 
l'exception des décorations des ministère* de 
la Guerre et de la Marine. 

Un haut fourneau qui éclate 
Nous avons annoncé hier dans nos dernière 

éditions, d'après notro correspondant pariicu 
lier d'UenneJont,  l'explosion d'un  fourneau 
contenant du fer fondu. 

Deux ouvriers ont été entièrement carbo- 
Bisas, Person, célibataire. 2t ans, rue. Neuve, et 
un autre ouvrier habitant Malachappe. 

Un autre usinier, Legendre, de Lochrist, est 
mort quelques heures après. 

L'ouvrier Legendre. qui avait été atteint dans 
le dos par le renversement de la poche, fuyait 
vers le biavet pour s'y jeter quand il fut arrêté 
a temps par quelques camarades. 

D'autres ouvriers nommés Loreau, Guyon- 
varch. Gambin, Liscouet, Qumec et Février ont 
été plus ou moii-s grièvement brûlés, ainsi que 
le contremaître Moncourant.        • 

Ce n'est que longtemps après que l'on put 
retirer de la lave de fer les débris des deux 
ouvriers qui y étaient tombés. 

Les deux ouvriers Person et Roileau étaient 
célibataires, mais Le^cudre était marié et père 
de cinq enfants. 

LES   GREVES 
Romans. — La grève des coupeurs eu chaus- 

sures est terminée. 
La Rochelle. — Les délégués des grévistes 

ont eu, hier, avec les directeurs de la maison 
Delmas frères, un entretien qui n'a point donne 
de résultats. La situation reste donc L'es 
tendue. L'état du gréviste Forgereau, blesse de 
sept coups de baïonnette, est assez satisfaisant. 

Secre. — Les carriers des ardoisières de 
Combrte viennent de décider la reprise du tra- 
vail. Le puits n* 4 ayant été fermé. IôO ouvriers 
sur les îi,ju qui y étaient occupés n'ont pas été 
réembauchés. Parmi eux se trouve t tous les 
membres du bureau du Syndicat, y compris 
M- 1/eQoff. president. 

1906 
NOS VOEUX 
Voici no; vœux pour 1906; ils sontnré- 

cifux : nous souhaitons à tous un bon 
estomne, parce qu'un bon estomac c'est 
la clé du bonheur; c'est la force, c'est la 
g.iietp, c'est la santé, c'est la réussite 
dans les affaires ! >*e dit-on pas : c Quand 
l'estomac va, tout val » 

Kt quo fa'it-il p;>ur avoir un bon esto- 
mac? H faut prerdre les POUDRES DE 
COCK, le seul r&iucde sérieux qui n'ap- 
fiorte jamais de désillusion et qui donne 
e honneur, puisqu'un mauvais estomac 

n'est qu ennuis, misères, souffrances et 
ruine. 

Les POUDRES DE CpCK. à l'inverse 
des panacées et des puenUtout. ont été 
faites uniquement pour l'estomac. C'est 
ce qui on fait un remède sérieux de la 
plus grande valeur thérapeutique. On 
peut donc toujours le prendre avec la 
plus grande confiance. 

De plus, les POUDRES DE COCK 
sont le remède le meilleur marché; elles 
coûtent seulement 3 fr. 50 la boîte dans 
touteaes bonnes pharmacies. Elles réu- 

Inissentdonc tousles avantages:sécurité, 
infaillibilité et modicité da Drir. 

! 

da dimanche dans l'octan de $oël 

En oe temps-là. le pjre et la mère de Jcsos 
étaient dans l'admiration des choses, que l'on 
disait de lui. Siméon les bénit, et dit à Marie 
sa mere: Cet enfant est pour la ruine et pour I» 
résurrection de plusieurs dans Isratl, et pom 
être en butte à la contradiction (et votre âma 
même sera percée d'un glaive), afin que les 
pensées secretes de bien des cœurs soient dé- 
couvertes. Il y «Tait aussi une prophétesse nom- 
mée Anne, fille de Phanuei, de la tribu d'Aser. 
Elle était fort avancée en âye, et avait vécu sept 
ans avec son mari depuis qu'elle l'avait épousé 
étant vierge. Elle tcait alors veuve, âgée de 
quatre-vingt-quatre ans; elle demeurait sans 
cesse dans '!e temple, servant Dieu jour et nuit 
dans les jet. .s et dans les prières. Etant donc 
survenue en ce même instant, elle se mit à loue: 
le Seigneur, et i parler de lui à tous ceux qui 
attendaient la rédemption d'isrsjl. A?rés qut 
Joseph et Marie eurent accompli tout ce qu 
était ordonné par ta loi du Seigneur, ils s'en 
retournèrent en Galilée a Nazareth. Cependant 
l'enfant, rempli de sagesse, croissait et se forti- 
fiait, ci la grâce de Dieu était en lui. 

(5. Luc, c. u.) 

ROME 
De nitre correspondant particulier t 
Le Pape a reou -îueeessivement pour souhaits 

du imuvel un l'ambassadeur d'Espagne, les mi- 
nistres de B»*lg»que, de Prusse, de Russie et 
les charges d'auaires de Nicaragua et de Samfc- 
Domingue. 

S, Em. le cardinal Labouré 
Le Nouvelliste de Bretagne annonce quef 

S.   Em.   le  cardinal  Labouré est  rentre à 
Rennes vendredi à 2 h. 50. Il ajoute : 

Les cardinaux français, avec tous les catlKM 
liques de France, attendent la décision du Sou-j 
verain Pontife. 

A Limoges 
Le clergé et la séparation 

Ce soir, le clergé de Limoges s'est réuai »> 
l'évéché pour les vœux de nouvel an. 

M. Leclerc, doven du Chapitre, a présenté a 
Mgr Henouard l'adresse suivante signée par le* 
prêtres du diocèse : 

afconsewneur, en présence des éventuaHt6e> 
redoutables que peut entraîner la séparation de 
l'Eglise et de l'Etat, les prêtres des 68 cantons 
de votre diocèse aiment a. redire une fois de< 
plus que vous pouvez compter sur eux. Ils sont 
prêts é se soumettre sans une hésitation aux 
ordres et aux conseils que vous croirez bon de 
leur donner ou que vous aurez a leur trans- 
mettre de la part au Souverain Poutife. 

Encouragés par vos exemples, ils veulent dé- 
fendre avant tout les droits de Dieu, les intérêts 
des atnes et l'honneur de l'Eglise, tie sent prêts . 
à supporter toutes les aéïresses pistât que 
d'abaisser ou d'asservir leur sacerdoce. Mou-, 
seigneur, vous êtes le successeur de Martial qui 
fut envové par Pierre pour annoncer l'EvangUe 
d nos aïeux. Nous sommes et nous voulons 
demeurer indéfectiblement unie a voue notre 
évoque et. par vous, au Pontife romain, Vicajua» 
de notre Maître et Seigneur Jésus-Cari*. 

La messe de l'Elysée 
On fait un certain bruit autour du fait qu'it- 

n y a pas eu de messe à l'Elysée cette année le.- 
jour de Noël- Il n'y a pas lieu de s'en étonner 
après le vote de la loi de séparation.. ** 

raosB   ssLTxzKXm   aefantai 
+ M. Langlois, 64 ans, saintement décédë\ 

riiez son tils, M. le curé de Huisneà. 
(Manche». — M. le D* Reoou, conseille»! 
municipal de Saumur, très dévoué atuç4 
œuvres catholiques et aux pauvres. -V 

Mme Jeanne Adèle Deresne, nee drillet. A lev 
Tour-de-Scay (Deues), 85 ans. — imefn €re- 
noullleau-Baranger.fc Chalet. — Mme vve Dus», 

5(3*1 

■oL M ans. au caateau des «nuises* (Loti 
MIlo Noéuiie de Briance. 75 ans, à aluges. l> .„ 
Martel (Lot).— Mme Elisabatli Rabus.ehaz so« 
fila, M. le curé de Suif t-%clou-la-Bnère (Saint« 
Inférieure). — Mme t/ve Maaurier, & Veraaiiiet,. 
DOUX   UEUK   DI   «ABIE,   SOTIZ   MOI   SALUT 

I3CO JWrt £lna*lgMtl) 

Informations - 
du  soif 

DÉPARTS   DE   RELIÖIEUSBS    -~^ 

A  Brest 
 » 

Les religieuses attachées A l'établissement 
des pupilles de la marine de la Ville-Neuve ont 
quitté Brest aujourd'hui. — 

A  Grenoble 
Grenoble, 30 décembre. — Les dernières rali- 

gieises de l'Ordre de Saint-Thomas de Ville- 
neuve, qui desservaient les hospices de Gre- 
noble, ont cessé leurs fonctions ce matia et 
sont parties par le train de 8 h. 35 pour Aii, 
siège de leur maison-mère. 

Elles ont été saluées a la gare par Mgr Henagw ' 
évêqud de Grenoble. 

AU moment du départ du train quelques cris * 
de : « Vivent les Sœurs! » ont été poussée. 

A   Vendôme 

Une manifestation grandiose a eu lieu à Ven- 
dôme, en l'honneur des religieuses qui ont 
quitté 1 ' hôpital. Une foule compacte ee 
presse en l'église de la Madeleine pour assister 
au service célébré pour las Sœurs défuntes. 
M. le curé remercia les Sœurs au nom du 
clergé et de la population vendomoise; paie a 
lieu le Salut terminé par un chant de triomphe 
au bienheureux de Montrait. 

Un cortege imposant accompaene les Sœurs 
de l'église & la gare. On y remarerue les méiee- 
cins et les employés de l'hospice. On crie : 
« Vivent les Sœurs! Vive la liberté! A bas tes 
prescripteurs I » 

LA MISSION DU « CASSINI » 
Christiania, 80 décembre. -*- L'annonce de la 

ftrochaiae visite du Cassini qui viendra saluer 
e roi de* Norvège produit la meilleure im- 

pression. 
On avait toujours ici considéré comme sans 

fondement les nouvelles relatives à l'envoi dfl 
ce bâtiment sur les cotes de Russie. 

EN  ESPAGNE 
Madrid, 30 décembre. — Le rot rentrera e 

Madrid dimanche matin afin de recevoir MgrSi- 
bilia, légat du Pape, qui vient apporter le cha- 
peau du nouveau cardinal, Mgr Sfunola, arche- 
vêque de Seville, dont l'imposition aura lieu a. 
10 heures à la chapelle du Pajai^. 

M. Moret. président du Cousuil, a déclaré a 
des journalistes qu'il croyait que la date du 
16 Janvier proposée pour la réunion de la con- 
ference sur les aliaires marocaines serait 
acceptée par toutes les chancelleries. 
S- !'iL  -ALi-    i*J i   AU]"** 
GALERIES VICTOR VAlSSlER 

3d, rue Drouot, Paris 
Tout Paris voudra se rendre compte £e 

l'immense choix d'écrins de parfumerie, 
sachet*t et accessoires de toilette, exposés en 
ce moment, a. l'occasion des fêtes de 0a 
'd'année. 

•S ?kfrf.u«V JOUGLA ,-frc.-rja 

UN MONSIEUR äKSÄTTJ 
ceux qui Eunl alteiul* U'uue uuladir de la peau, dartres* 
ce/emas, bouiotw, ÉaSBUUUSHUaaua» bronchite» ehr*>' 
BÎajawa, maladie« de la poimne, de l'estomac et dt l* 
i/e .«;*, de rliumatisin«, ua moyen infaillible de X 
jiiérir prnm|iteriu*nt .itusi iju'il l'a UU radicalement IB*- 
même âpre«, avoir ncu/terl el UKBSyd en vain tou» le* 
rrraodrs préconiser. Cette olire, dont OD appréciera 'n 
but liiim.'imtaire, est la concéqueace d'un v«u. 

Ecrire par lettre oo carte poatale a M. VINCENT 
S, place Viclor-Hupo, i Grenoble, qui répondre 
a-raii«  et franco par COTTI^T.   »t »y-»art» •**  —J 


